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magne en Italie, en Angleterre et en Amé 
rique.' Prenez par exemple la question de 
l'attitude des communistes à l'égard du 

------ Labour Pl!,rty anglais. Certains camarades 
, , · 1 Lettonie, la Suisse, la Hollande, la Bel- JJ.e voulaient pas y travailler, le considé- 

Congres de 1 Inte.rnattona e gique, la Lithuanie, la Suède et l' Autri- rant colll:m~ ?pportuni~te .. ~ou,s avons 
Finalement les représentants du Parti Communiste. che, avec. 2~ voix c~~cune. . pour~nt insisté sur la necess~te d Y en~rer, 

socialiste Italien sont venus à Moscou. Radek insiste sur l importance du i:'ar!i car il faut e:n ~ngleterre ~1rer parti de 
L'élection même de ces délégués a coûté Communiste Belge récemment constitue: chaq~e ?rga~1sat1on en Y develop.pant un 
beaucoup de peine à la direction du Quatrième séance. Au 4ème grou~e, auquel .11 est. accorde travail énergique pour la conquenr, 
Parti. On comprenait que les délégués . . 10 voix, appartiennent les petits pays Nous avon.s parallèlement combattu les 
n'auraient qu'à bien se tenir contre un La séance du matin du 25 JUlD est possédant cependant de longue date ~es grou~es antiparle~enta~res., Le. camara~e 
courant très fort de camarades dernan- ouverte à midi 25 sous la présidence de partis ouvriers révolut~onnaire: A~erbeid- Bordiga e~ ses am~s,, auJo~d hm nos ~eil 
ûant l'expulsion de leur Parti de la Koehnen. jan avec Bakou, Géorgie, Esthome, Da- leurs aI!ns, ont ete antiparlementai.res. 
Illëme Internationale. Radek, au nom de la commission des nemark, Luxembourg, Perse et T~rquie. La ~elgïque et r la Suède le~ s~ut~na1~nt 
Auparavant on avait élu les commu-j mandats, fait connaître que tous l~s ma~- Le 5ème groupe, avec 5, vo_1x pour pa~-tiell~ment. Nou~ avons reussi a faire 

nistes Bacci Alessandri et Baratono dats n'ont pas encore été présentés. chaque pays, comprend: L Afrique du prévaloir notre poi~t de vue. . 
Mais ::sils n'a~ceptèrent pas les élections: D'après les calculs préliminaires, assi~- Sud, l'lsland, le Mexique, l'Argenti_ne, la Laseconde 9.ues~ion. sur laquelle devait 
Le dernier de ces trois reconnait pour tent aux Congrès 291 délégués avec von Corée, l'Australie, la Nouveile-Zelande, se faire ~a cr~st~lhsat1on du mouvement 
aujourd'hui au moins, la nécessité de ne consultatlve et environ 100 tnvités, Sont les Indes Néerl~ndaises et l'Arméni~: com~':1-mste était ce~le des fam~uses 21 
pas déclarer ouvertement que le Parti représentés 48 pays. Il y a en outre des Quant a la Chine _au, Tur:1cestan,, a conditiona Oppor~~mstes, . centristes et 
Socialiste Italien est devenu nettement représentantions de la jeunesse commr,-1 Boukh~ra, à 1~ Mongolie, a Khiva -e~ a la semi-centristes s. msurgea!ent partout 
un Parti Social-démocrate en train de niste, du Bund <rologpe), du Bureau de Palestine, q~01que ce~ pays ne possedeut c?ntre ~He~. Et si nou~ n ~v.ons pas eu 
collaborer avec la bourgeoisie et de parti- Pr?pagande de 1 Extreme et du Proche- pas de parti communtste, l~ gran.d dé~o- d ~nn~~ms a gauche, si meme dans la 
ciner au pouvoir de l'Etat -bourgeois. Orient. . , l loppement du mouvement révolutionnaire s~ite il nous ~st venu de la gau~h: 
C'est pour celà qu'il n'a pas voulu quit- La Commission des Mandats a examme nous permet d'accorder ~ leurs représen- d excellents amis! nous avons trouve a 
ter I'Italie pour ne pas s'exposer aux la q_u~stiun <le _deu."< gro_uper bulgares, .-1~ 1 tants le ,droit de p~I'ticiper au~ travaux droite des ennemis. mortels. . . 
reproches amers des communistes réunis "parti communiste ouvrier de Bulgarie du Congres avec voix consultative. Le blocus, notre information insuffisante 
au Congrès, pour ne pas présenter une et le groupe des "c01;nmunistes de gal~che". Le Japon occupe une plac~ à part. Il sur le mou_ve~e~t socialiste dans. difîé 
figure équivoque et pour ne pas être Aucun des deux. na re9u le droit d~ n'y a pas au Congrès de representan~ du rents pay~ éloignés, ~~ un mot les Cll'~ons 
accusé d'Insincérité. vote, pour les raisons suivantes: le parti Parti Communiste du Japon. Ce parti est. tances objectives à l epoque du deux1è~e 

Certainement c'est Serrati lui-même communiste ouvrier s'est constitué en tant représenté partiellement par des commu- Congrès, causèrent pour nous une situation 
oui devrait vênir au Congrès, mais il qu'aile gauche _du pa~t~ so?ial-patr~otique. nistes coréens et par des Ja1;»m:1ais d' Amé- efD:barras~ant~. Chaq':1~ centriste ~réten 
s...,en est bien gardé, n a poussé les au- En ~on temps il a desig~e le parti co~- 'rique. Mais no?s av?i:s d~rmèreme~t reçu d~~t ~dherer a la Tr?1s1èn_ie ~nternation3:le. 
tres qui parleront en son nom. Serrati mumste comme trop droit. Cela ne la la nouvelle qu un delegue du Parti Corn- C était une mode. C est amsi que Maurice 
est le principal responsable du strata- pas empêché de publier lui-même dans muniste du Japon est en route pour le Hilquitt, ce Dittmann américain, nous 
gème qu'il a combiné ensemble avec les son orAgane ;a ~rochure de ~autsky qui Congr~s et se~a, ces jours-?i ~ 1Yios?OU; e_nvoya ~es délégués. LAes réformistes ita 
réformistes les social-patriotes et les a dü etre refutee par Trotski dans son Jusqu'à son arnvee la Commlssion a Juge liens, d Aragona en tete, ces saboteurs 
social-dém~crates avec les contre-révolu- livre: "Terrorisme et Communisme". En possible de donner mandat consultatif actuels du mouvement prolétarien, tous 
tionnaires avec 'ies calomniateurs de la ce qui concerne les communistes de aux représentants, des partis communistes déclarèrent d'une seule voix vouloir 
Russie So~iétiste aux dépens du prolé- gauche, vu l'existence d'un puissant Parti de Corée et du Japon en Amérique pour adhérer à l'Internationale Communiste. 
tariat, alors qu'il tâchait d'entraîner les Communiste bulgare, _la, recon0:aissa~ce représenter le Japon lui-même, , No';ls avons_ reçu d'abord . les Ita~ie~s en 
masses sur la voie de la politique petite- de ce groupe amènerait '.1 un~ dispersion En concluant Radek propose a toutes amis. A Petrograd Serrati fut Iittérale- 
bourgeoise tout en se proclamant encore inutile des forces révolutionnaires. les délégations de voter par délégation, ment porté en· triomphe par des dizaines 
un vrai cdmmuniste digne de la lllème La Commission a ~xaminé ensuite la et non par membres. Les désaccords à de milliers d'ouvriers, tant était grande 
Internationale. représentation roumaine. Jusqu'au der- l'intérieur de chaque délégation sur telle la confiance des masses en lui. Nous sa- 
Voilà pourquoi il n'a pas eu le courage nier congrès so?ia.liste,. qui. a 3:dhéré à ia I ou telle question demeureront inconnus vous maintenant que d'Aragona et Cie 

de venir affronter le débat et entendre Illème Internationale, 11 existait danl?. le au Congrès. En cas de désaccord sur une nous trompaient, que leur tâche essen 
la sévère condamnattr.n de l'Internatto- parti roumain des groupes de commun.s tftl(:stion partleulièrcment grave, le vote .tielle était ·de · pénétrer dans l'Intema 
nale Communiste. Il sait bien qu'à Mos- tes agissant sous le, nom ~~ "ce~t~e I pourra être modifié par le Bureau. tionale Communiste pour la saper de 
cou il ne lui sera pas possible d'organiser tactique". A ce congres ont. e_te, arretes Le rapport et la dernière proposition l'intérieur; Cette hypocrisie se heurta à 
une claque et que dans les salles du t~us les. ~e1!1br~s ~e la majorité co~mu- de Radek sont acceptés ,sans discussion. nos 21 conditions. 
Kremlin les colombes ne volent pas. ms~e. Ai0:s~ il n existe _pas de re_Presen- La parole est donnée a Zinoviev sur la Qui donc avait raison dans toutes ces 
Ainsi "il a poussé à Moscou Lazzari, Maffi tation officielle du p~rt~ commumst.~ ~e gestion du Comité Exécutif de l'interna- discussions du 2ème Congrès? Le Labour 
et Riboldi. De ces trois, le dernier seule- ~ou1!1ame., La Comm~ss1,o_n a dü defl.n~r tionale. · Party anglais a décidé d'exclure, de 
ment peut être plus ou moins responsable 1 attitude a prendre a. 1 ~gard des r~p!e: La Troisième Internationale Commu- refuser les . communistes. Les opportu 
pour la tactique Serratienne, puisqu'il sentants des groupes ~lle~aux et a dec1~e niste, dit le raporteur, a trois ans d'exis- nistes ont compris le danger de la pré 
s'est proclamê maximaliste encore au de leur. a_ccorder provisoirement le droit tence, mais son Comité Exécutif n'existe sence des communistes parmi eux. 
Congrès de Bologne. Les d?ux autres de parti?1per ,au Congr~s. que depuis le deuxième congrès, en tant Rapprochez de ce fait l'étonnement 
sont des centristes prononces. Ils le . Les delegues des lnd~pendants Estho- qu'institution. En ce qui concerne sa naïf de Serrati se demandant pourquoi 
furent toujours, même à Bologne. n~ens, du Bun~ polonais. et du Poa~ey- structure, nous avons eu à soutenir une nous exigions en Italie l'exclusion de 
Les mandats donnés pour la représen- Sion sont a~nu~ a:vec voix consultative, lutteaveccertainscamaradeset notamment Turatti, alors qu'en Angleterre nous 

tation à Moscou aux deux contristes ~st vu l~ll:rs nego?1ations actuelles ayec le avec les camarades allemands et ce n'est imposions aux communistes d'entrer dans 
la première confession que le Pa~i So_cia- Cor~nte Exécutif pour entrer dans linter- que par suite de l'insistance des Russes le Parti Ouvrier, Serrati feint la naïveté. 
liste Italien cesse d'être maximaliste, nationale. , , sur l'entrée dans le Comité Exécutif Il comprend fort bien la différence. 
comme il l'était pendant le C~ng:r~s de Radek rappprt au Congr~s .les résultata d'une dizaine de représentants au moins S'arrêtant sur la façon dont les diffé 
Bologne en 1919, que sa majorité est d~s tr~~aux de la Commission pour la des délégations les plus importantes que rents partis ont exécuté les décisions du 
devenue ouvertement centriste, c'est-à-dire repai:tition du D?~bre, des !01x. . ce Comité a été définitivement constitué. Congrès, le camarade Zinoviev constate 
réformiste et social-démocrate. Evide~en~, dit-il, l eife?tif numé_r1q~e Tous les partis n'ont cependant pas fait qu' en France, en Italie, en Allemagne et 

Serratl a poussé Lazzari à Moscou comme des partls na pa,s P~ s~rv1r de motif de- leur devoir à· son égard. Et nous avons en Suisse, la question de la subordination 
un matelas qui supportera ~es coups des terminant po~ 1 ~tr1but1on . de tel ou .tel maintenant à prendre des mesures pour au parti des parlementaires communistes 
communistes du monde entier, l~s, coups nombre ~e VOIX a un parti. Dan.s, 1?ien que le Comité Exécutif devienne réelle- est surtout difficile. Il s'agit de les sou 
destinés aux traîtres qui avaient, été reç~s des cas ~la fallu abandonner. ~e cnter11;1~ ment l'expression du mouvement commu- mettre à la discipline du Parti pour leur 
par le prolétariat russe l'année pa~see pour te_ni~ compte des eonditlons _Polit1- niste international. faire suivre une politique vraiment révo 
avec un vrai enthousiasme et qui avaient ques générales du p~ys, ~e so1:1 imper- Le présent congrès a été convoqué un lutionnaire. La tâche essentielle du mo 
ftguré comme membresduBureau au Il-ème tanc~et.delav_aleur.revolutionnair~~eson peu plus tôt.que ne le prescrivaient nos ment est de nouer des'relations étroites 
Congrès. pr~letari~t. ~1?alem~nt la Commission a statuts. La cause en est dans. notre avec les masses. 
Lazzari a à son actif beaucoup d'années fixe la. r~partition suivante: tous les pays conscience de l'immense responsabilité Pour les communistes anglais et arné- 

de lutte contre Turatti. C'est Turatti qu'il sont divisés en 5 groupes. Ceux du pz:e- assumée par le Comité Exécutif, dans le ricains, il est surtout important de sti 
<léfend maintenant. Lazzari a à so~. actif mier. groupe:, A_llemagn~, Fr~nce, Italie, dévelop~ement prodigieux ~~ mouve~ent ·mu~er les masses en dénonçant les oppor 
une politique plus ou moins ferme d Inter- Russie, Tche~o Slovailiie, Ligue . de la commumste ~t dans la gravite de certames tumstes et les centristes et en faisant 
nationaliste antimilitariste pendant .l_a Jeune~se, poss~~nt 

1 
~ ?cu~ 40, ~ol.X. PLe questions qu~ se posent dans plusieurs tomber les illusions social-patriotes. 

guerre quoique même alors on pouvait secon grou.pe. ng e erre, menque, .0- grands pays. Considérant l'activité du Comité Exécutif 
distinguer dans ses articles des ~races ~e logne, Ukraine, Norvège! Yo,ugo-Slavie, , Au _cours ~es dix m.ois qui se, sont dans l'ordre. chronologique des faits, le 
préjugés pa~rio~iques comme demont~ait Bul9arrn_, . possède 30, voix. L Ang,leterr: ecou~e~ deqms. le deuxième c,on~res le c~marad~ Zmovi_e~ constate que la ques 
sa formule equrvoque de ne pas adherer et l Amérique, malgré le peu de deve.lop Comité Exéoutlf a tenu 31 reumons et tion italienne a ete la plus difficile. Nous 
il. la guerre, mais d'autre part de ne pas pe~ent ~e le~r mouvement c.ommun1Ste, examiné 196 questions, dont 128 questions ne connaissions pas les délégués italiens 
la saboter. ?,01vent etre ~ cause de_ leur .importan?e, purement politiques, les autres ayant au deuxième Congrès. Nous les avons bien 

Mais Lazzari répètera, n~~s en som~e~ a cause da role révol~trn_nnaire en PU}-S· tr3:it à l'organisation intérieur~., Pour c.e accueillis. Mais il suffit de lire les procèsver 
sürs, à Moscou, tout ee qu il soutenait a ~an ce de leur prolétariat, rappor~ees qui est des pays dont le Comité Exécutif baux du deuxième Congrès pour être éton 
Bologne, c'est-~-dir~ que .l'ancien pro- a cercoÎd gr~upe. Au 3ème app3:rtien· a dû -~'occuper, l'Al;emagne qccup~ la nés d~ notre erreur. Au deuxième Congrès 
gramme du Parti Italien, qui date de 1892 nen a Finlande, la Roumanie, la remiere place: on sen est occupe 21 Serrati dans les questions de principe les 
et qui est analogue ~au prograynme d'Er- 111111:.:111111111::::m::1111111111:::::1111111111111111111111::1111:::1111111111:::11 .. 1111:. ois; o~ a ~~scuté les 9.ues~ios d'Italie 12 plu~ importantes s'abstint ou se prononça 
furt, ne doit pas etre touche et à plus fois, d Amérique 12 fois, d Angleterre 12, toujours contre nous. Les événements ul 
forte raison tran~for~~ en programme corn- traîtres comme Serrati, des centristes de Roumanie 9, de Tché.co-Slovaquie 12, térieurs ont montré sa véritable physio 
muniste. Lazzari repetera tous .les ~rgu- comme Lazzari et Matfi soit admis dans de France 10, de Bulgarie 7, du Proche· nomie et celle de ses disciples. Nous re 
ments et toutes les phrases sent1IDe1?,~les la IIIème International~ et conduise . le et de !'Extrême-Orient 10 fois. En outr.e grettons de devoir discuter en leur ab 
qu'il. a prononcées alors contre la politique pr?létari~t italien vers la lutte révolution- le petit Bureau du Comi~ 1!J~écutif, ise~ce ,la question _italienne. Nous avons 
de violence, et de la sorte nous auro~s un naire qui se prépa.re. co.mposé de 7 camarades, a etudie deux fait notre possible pour qu'ils puissent 
document nouveau, un doc~ent. vivan~ La réponse du Congrès sera claire, et fois plus souvent le~ mêmes questions. ve~ir à !emps, nous les avons prévenus 
prouvant que même le~ m~ill~urs paz:mi sans malentendus. Ce sera la condam- Passant au caractère et au contenu de trois mois et demi à l'avance mais ils 
les centristes du, Par~ Socialiste Italien nation du Parti Socialiste Italien. Ainsi l'activité du Co1:11ité_ Ex~cu~if le rapport ont préféré s'abstenir. ' 
sont très loin de l esp:,rit et du Jrogramme noUB c~mmencerons à. démasquer les op- du camarade Z1~oviev mdique que !e~ Le camarade Zinoviev cite des docu 
de la Illème Internationale. e sera un poi:t,umstes aux yeux des masses prolé· résu tats du deuxième con~res ont ét~ ~ ments caractérisant l'activité de Serrati 
nouvel argum~nt pour nos th~ses. . . tanennes. C'est la seule: façon dont le la , ba~e de toute la g~st10,n ~u Com1te et son évolution du communisme à l'op- 
Peut;..on tolerer que le PS!t1 S?cie.liste, C5>ngrè~ peut préparer l'approche de la ~xe~utif. Le Çongrès 1!-vait de~m la cons- portunisme. Un recueil spécial leur est 

contenant des contre-rév0I1:1tionnaires, des revolution prolétarienne en Italie. titut1on de 1 Internationale, elaboré ses consacré. Dans son premier article de 
diffamateurs du commumsme ~t de la statuts et sa tactique. D'une part nous' l'Avanti peu après le deuxième Congrès 
Russie Sovié~iste comme Tur8:tt1, Dugoni EGIDIO GENNARI. 1 avons dü red~esser le.s te~dances dites Serrati ~'efforce de discréditer ce dernier'. 
t leurs amlS, des opportunistes et des _ de gauche qm se mamfestaient en Alle- n fait remarquer que les délégues réunis 

e 

le1 repfé1entaots du Parti !oâaliite Italien 
Congrès ie notemalionale rommuniue. 
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à Moscou n'avaient pas des pouvoirs suf- lement la mort de l'Internationale C'Om- récidivistes du centrisme. Après le Con- ·tre les centristes en Yougo Slavie. N°ll;6 
fisants et né faisaient qu'exprimer leur muniste. grès de Halle, nous nous sommes pro- y combattrons pourtant ~ncore les vesti: 
propre opinion. Les conditions mêmes dans Serrati, qui se donnait auparavant l'appa- noncés pour la dissolution complète de ges du centrisme. En Fmlande! !e Parti 
lesquelles était placé le congrès par suite rence d'être des éléments de gauche, exige l'union du Spartacus et nous JI..VOns con- communiste se développe en dépit de la 
du blocus, en l'absence du contrôle du maintenant que la France et l'Italie soient seillé au parti communiste de ne pas terreur blanche. , . . 
Parti et de la presse, faisaient de ses traitées sur le même pied d'égalité. Pour- aller trop vite en besogne, mais de pro- Parlant du mouvement reyolutionnaire 
réunions des réunions en quelque sorte quoi, dit-il, a-t-on fait plus de concessions céder tout d'abord à son organisation. ·en Proche et en Extrême-Orient le ca~a 
secr_ètes. ~e Con~rès travailla so~s la _p_ro- à la Fr~n~e q~'à ~'Ita!ie'? ~ais le d~!oir Le premier _confli,t . que nous avons eu rade Zinoviev s'arrête sur le Japon, ou J.i 
tection_ d un puissant Et~t. La r~p~!tit1on du Comité EJ~ecutif n est-t-il pas d eva- avec ce _parti a ete ~rovoqué par la mouvement ou~rie! ressem_ble ~ cf, qu ~ 
des voix ne correspondait pas a l impor- luer la situation de chaque pays et de question italienne. La demission de cinq était en Russie a la veille . e annee 
tance des pays représentés et maintes fois chaque parti en tenant compte des condi- membres du Comité central allemand 11905: développement des syndicats, mul 
au cours des débats l'insuffisance de l'~n- tions concrètes et du. degré de maturité fut une grosse faute, un manquement à tiplication des éditions de propagande. 
formation des Russes se fit sentir. Voilà du mouvement révolutionnaire? Le sens la discipline. Le Comité Exécutif a con- Jetant un coup d'œil d'ensemble . sur 
ce qu'écrivait Serrati en septembre 1920, de la politique du Comité Exécutif con- damné cet acte. 'l'activité da l'Internationale _Commuruste, 
deux s~ma~nes apr_ès le c mgrès; revenu sist~ à prend_re en. con~idération la si- Pendant les événements de mars, beau- le camarade Zinovie:V dit qu'il n'y a pres 
en Italie, il revêtit pour un· moment le tuation concrete qui existe dans chaque coup de fautes furent commises, bien que, ue pas de pays ou dans le processus 
mantea~ _de l'extrêmisme po1;1~ demander pays, pour .~éfinir l'attitude_ qu'il doit ce ne Jût pas un coup d'Etat. Il ne peut 1

1
.d'épuration du Pa:rti des év_éne~ents oppor- 

une. politique plus ferme a 1 egar~ de la observer à l eg~rd de ce dernier. pas être questi~n ~e coup d'Etat, car I tunistes ne se soient manife~tes: droite .. Il se_ m_ontra surtout ho_stlle aux Les conclusions tirées par Serrati nous avons a_ffai~e. a :in ~ouvement Le rapporteur conclut en 1~d1qua~t les 
Français. Puis 11 parla de la 22eme con- contre Tchitchérine et le Gouvernement auquel un demi million d ouvriers a par- résultats de la deuxième confereJ?-Ce rnter 
dition, l'exclusion des franc~-maçons, en Soviétiste à cause de leurs relations avec ticipé. Ce fut une lutte défensive imposée nationale des Femmes communistes, ~t 
montrant que .l,e camarade Zi~oviev ~v~i~ le Daily Herald et la bourgeoisie étran- aux O!..lvrier~ l?ar la nécessité. Ce mou- le .rôle des prochains c.ongrès des syndi 
tu cette . der~iere .clause, qui en. réalité gère sont des plus· caractéristiques. Tout vement a ete un grand pas en avant. cats rouges et de la_ J~unesse. La lu~~e 
aya1t. ete prese~tee par le~ I~ahens · ~t communiste sait parfaitement que si le La question du parti communiste ou- contre Amsterdam, dit-il, est d~ prenne 
n ava1,t renco~tres au?une obJecti?.n, !Ilais Gouvernement Soviétiste a été obligé d'en vrler allemand a été déjà examinée par re importance. La qu~st10n s;ynd_ical~ est 
que 1 ?Il a~ait ronye S~perllu dm serer. venir là, c'est parce que la classe ouvrière le deuxième congrès. Nous avons admis essentielle. Il faut preparer ~ act~on ~nter 
S~rrat1 a:vait besom ~ en ;par~er pour des pays capitalistes s'est montrée trop .ce dernier à titre de parti sympathisant, nationale. Il faut une coordination inter 
faire cr~ire aux ouvriers italiens que faible. Mais quel rapport ces reproches vu que dans ses rangs nous voyons des nationale. Nous devons commence~ "mo 
leurs freres russes sont des francs- peuvent-ils bien avoir avec · I'Internatio- ouvriers vraiment révolutionnaires. A la destement et faire beaucoup. Nous 1?- av_ons 
ID:açons. La dire~tion du par~i ita~ien nale Communiste? séance où cette décision fut prise, j'ai pas souffert d'un ~xc~s ~e ce1?-tralisation, 
discuta ces q·rnst~ons. Deux résolutions Il fait un grief aux Français que 55 déclaré que ce parti avait à choisir dans mais d'une centra!fs3:tion tnsumsante. Vers 
Y. _fure!lt ;pr?po~ees, cet!e de Ter,rac- députés soient passés du côté des corn- l'avenir entre deux voies: ou bien il devi- les masses! la création de secüons !0~8 

cmi préconisait 1 ~c.ceptation sans reser- munistes. Au reste cela ne serait pas si endrait un parti purement communiste et ~d'un centre puissant, une . discipline 
ves des. 21 ?onditio1;1s; celle de ,.Bar~- mal, s'il en était ainsi. La vérité est que et s'unifierait avec le parti communiste prolétarien!)~· de !e~ pour la victoire sur 
ton? y ajoutait ~~s reserves _sur 1 apph-

1
12 ou 13 députés seulement ont suivi les allemand, ou bien il sortirait de l'Inter- la bourgeoisie, voil3: notre but. , . 

?at_io.!1 des con~1t~ons ~n Italie. ·~~ ma-1.communistes. Les autres 55 sont restés nationale. Une fraction des leaders du Le rapport ~e Zinoviev a dure trois 
.Jor~te adopta la~resolu~10:1 ~erraccmi., Ser- avec Longuet; l'ami de Serrati. Serrati se parti communiste ouvrier allemand se\ heures, souve~t interrompu par des ap~lau 
rati donna, alors. _sa d~m1ss1?n de redac- sert de ce mensonge pour duper le pro- sont faits nos ennemis. Ces jours-ci nous I dissements. L orateur achève, applaudi par 
teur de 1 Avanti. Mais au heu de l'accep- létariat italien. · avons reçu un télégramme du K. A. P. D., toute la salle. Radek prend ~a parole pour 
ter, de bo_n coe~r, ses camarade~ s'atta: Serrati considère de la même façon le dans lequel il est dit. qu'il ne restera dans une déclaration urgente. , Hier, dit-il, le 
chèrent a le dissuader. , Serrati resta. a passage de la moitié des indépendants l'Internationale que si leur programme n'est camarade Max Hoeltz a été ,co~damne e!1 
son poste et _comme~ça dès le lendemam allemands dans Iecamp des communistes. en rien modifié. Dans ces conditions pour- Allemagne aux tra:vaux forces a perpé~ 
dans l' A vanti une invraisemblable ca!Il- Il cherche à persuader les ouvriers ita- quoi n'admettrions-nous pas Serrati dans l'- té. Son nom est bien con.nu _def travail: 
pagne de m~n~ong~s ~t de, calomnies liens que ce passage ne s'est pas fait sur Internationale Communiste et pourquoi ne leurs allem::nds. ~a t~ctique n a pas été 
contre le Com1~e Ex~cutif de 1 Interna~10- la base de l'Intemàtionallsme, mais pour donnerions-nous pas aux autres partis le la nôtre. S 11 a fait bien des c~o~es ne 
nal~ .. La ~rac~10.n dite de C?ncentr~tio;1 des raisons nationalistes. droit de faire tout ce qui leur plairait. correspondant pas au _but pour~U1v1, c~la 
~ociahs~e, mspir~e. par Ser~ati, ~e réunit Après le Congrès de Livourne, le parti I L_es déc~sions ~e l'Intern~tio~ale_Com!Ilu: 1?-'e?Ipech~ que A sa haine de 1 oppression 
a R~g~io de Emilie, ~errati et d Ara~?na Socialiste Italien a continué à rouler de mste doivent etre une 101. Si aujourd hm était aussi la_ J?-Otre. , 
particîpant à la,. conference. Elle ~e.c1da lus en plus sur la pente. Le fait que la le ~- A. P. D. nous quitte, no_us avons d~ Sur proposit10n de R3:dek_, le Congres 
naturellef!l~nt d accepter ~es 21 ?on~itions. hrochure publiée par la bourgeoisie sous moms en All~magne un puissant parti vote 1 adresse a?, prolétariat all~mand 
Elle qualifia les communistes italiens de le titre Les bolchéviks vus à la lumiere communiste. C est pourquoi nous pouvons dont le texte a ete reproduit dans notre 
syndicalistes, Elle parla des fameux des soci;list~s italiens" abonde en cita- envisager l'avenir avec tranquillité. Les dernier numéro. 
francs-m_açons et ~ouronna le to~t ~ar tions des articles de Serrati est des ouvriers les _plus , éc,lairés d~ K. A. P. D. 
une motion sur 1~ d1~ta~ure d~ prolétariat plus édifiant. Tous les réformistes ia rest~ront fi.del~s a_ l fate~nationale Com- 
da_ns . Iaquelle .11 et.~it dit q1;1e le centristes font des gorges chaudes de muniste. Je m l:b~t!endrai _de :parl_er de la I Cinquième Séance· 
principe de cett~ dermere ne devait pas l'or russe. Mais le- cadeau de ss.oon lires brochure de Levi. Ce serait lm faire trop 1 
nécessai!eme~t flg,1:1rei; d3:ns 1~ programme fait par l'Internationale Jaune d' Amster- ~'honneur. Levi 3: été exclu de l'Inter:;1a- Le séance est ouverte le 2!>. juin à 7 
du Part~, mais qu u s, agit dune. ~esure I dam, cette boutique de la Ligue des Na- t1o_nale qommu!11~te. Le Co_n~~ès J en heures 45 du soir sous la présidence de 
temporaire su?ord~nnee aux cond~t10ns lo- tiens, aux syndicats italiens cet considéré suis certain, ratifi~era _cette decision.. , Koehnen. 
eal~s. Elle n adm_it pas le sy~tème des par Serrati dans l'Avanti comme un acte La ca~arade Z1_noviev passe ensuite .a A l'ordre du jour est la discussion sur 
So".'iets "conçu smv~nt ~e m?dele ru~s~. superbe de solidarité prolétarienne inter- la ques_t10n f~·a~ça1se. No~s a:'o:is admis le rapport de Zinoviev. , 
Mais pers~nne n~ s est J~mais oppos_e a nationale. · le parti socialiste franç3:~, dit-il, :~ te- La parole est donnée a Hempel, du 
~a ~onception d un systeme. _de ,soviets Parlant des élections au Parlement nant compte ~es conditions spéciales Parti Communiste Ouvrier d' Alle!flag!1e· 
ita~ens .. Le propre d~ Serrati, , c:e~ de italien, Zinoviev cite l'article de Kurth daps l~squelles ~l se ~oo~ve. Si no~s avfns Il proteste contre le fait que Zinoviev 
ne Ja!Da1s d,onner ~e repo~s~ prec~se aux Geyer publié dans le journal de Lévi ,,Le menage le par_t1 s~c1ali_s~ fra_nç_a1s, c est confond ce parti avec Serrati, Dittmann 
questi?n~, c est d e_tou:ffer,11 essentiel sous Soviet", ou il est dit que le parti de parce que sa _situ~ti~n e~ait. di:fferente de et au~res opportunistes, Nous. s?mmes 
~es ~etalls secondaires. Cela ressort :par- Serrati a obtenu aux élections 1.25').000 celle du parti socialiste italien. garantis de l'opportumsme, dit-il, par 
t1cuhe_re_mentde,s~s repo:1ses_aux,quest1?ns voix, alors que les communistes n'en ont Après le congrès de Tours, il fut pour toute notre histoire et toute netre action. 
de LepmP-.. Lenme ex1~eait 1 exclusion recueéilli que . 450.000. Il en tire la con- nous évident que le Parti français n'était n serait impossible de montrer en quoi 
des .reform~st~s. Serrati de~anda à son clusion que les masses italiennes sont du pas encore tout-à-fait communiste. Il y nous sommes coupables d'opportunisme. 
tour q1;1els ~taie_nt ~es reformis~es. P. ne côté de Serrati. Il veut dire par là que restait des centristes et des demi-centri- Zinoviev a attaqué la brochure ,,Le doc 
songeait gu~re a defe_n~re ~es !eformistes! les communistes italiens ont subi une stes. Nous conclûmes avec les meilleurs I teur Levi et la Voie du Parti Communiste 

_mais pouv~lt-?n _qua~ifier _ams1 !es 'I'urati défaite et qu'il en a été de même pour camarades français une sorte d'accord Unifié d'Allemagne". Nous déclarons que 
et le~ Mod1gha~n ~?1 avaient defendu la le communisme et l'Internationale corn- tacite et nous leur laissâmes quelques cette brochure n'appartient pas à Gorter, 
Russie des Soviets, muniste .tout entière. Tout le mal fondé mois pour se regrouper et se réorganiser. mais au parti communiste ouvrier d'Alle- 

Dans _son _article. du 24 octo~re! Ser- de cette 'conclusion ~onsiste ?3:ns le fait Je dis, pour~uit le ca~arade Zi~oviev, magne et no~~ ~n acceptops entièrement 
rati écrit: l'industrie est rumee en que ces 450.000 voix ont ete obtenues que le Parti communiste français est la responsabtlité. Nous prechons la lutte 
Italie. Le prolétariat peut-il dans ces par un parti qui participait pour la pre- menacé par les droitiers opportunistes et non point sans les masses, mais au con 
conditions assumer la responsabilité du mière fois aux élections. Après les élec- non par la gauche. Les vieilles traditions traire avec les masses, seulement avec 
prouvolrî Serrati v~~t évidef!lment_ atten- tiens, Serrati a écrit qu'i~ fallait désor- apportées par certains députés sont très ~e~ méthodes autres que celles qui ont 
dre que la bourgeoisie se soit remise sur mais tourner le gouvernail quelque peu dangereuses. Nous devons les combattre. ete adoptees par le deuxième Congrès 
pieds pour conduire la classe ouvrière à vers la droite. Lénine même, dit-il, a dé- Le Parti français n'a pas encore d'atti- dans ses 21 conditions. Zinoviev craint 
l'assaut du pouvoir. C'est tout à fait la cidé de conclure uu accord avec les élé- tude définie concernant le syndicalisme. que le parti communiste ouvrier se trou 
manière de Kautski. . ~e crime commis ments pet_its-bourgeois. yoilà bi~n un ar- Mais ?ous avons confiance _en 1~ ~algré ve bientôt _dans ~~s. rangs ~es adver~aires 
l'an dernier par Serrati, lorsque ~ans gument digne de Serrati.Il oublie qu' en ses defauts. Il compte auJo~r~ hm ~lu~ de la Russie ~ovietiste. ~ais le fait est 
tout le pays passa une vague de greves Russie le pouvoir se trouve entre les de 100.000 membre~ et se revele amme que les partis commumstes de masses 
et d'action révolutionnaire, lorsque la mains du prolétariat. Or recommander d'un nouvel esprit. Nous ne fe~mons sont bo~ à faire des manifestations pour 
bourgeoisie parut complètement désorga- dans les autres pays de faire voile sur pourtant pas les yeux sur ses defauts, la R~ssie ~oviétiste et non pour agir ré- 
nisée, vaut qu'on le rappelle. la droite signifie venir en aide consci- dont no~s ne cesserons pas de parler volutionnairement. C'est nous qui lutton 
Lorsqu'à ce moment on demanda à Gio- emment à la bourgeoisie contre le prolé- aux ouvriers. . . . , pour la Russie prolétarienne. Jamais nous 
litti pourquoi il ne prenait pas de mesu- tariat. Aussitôt apr~s de~xièn:e Con~rès Le camarad_e Zmovie~ passe . a. la n'abandonn~ro!1s cette v:oie, m~me si no_us 
res contre l'occupation des· fabriques par un mouvement reYolutionna1re, s est Tchéco-SlovaqU1e, où existe un ~tand sommes obliges de sortir de 1 Internat10- 
les ouvriers sa réponse fut qu'il n'était déclanché en Italie. Il a atteint une Parti de masses. La tendance se~1-~en- nale Co~muniste à cause de sa tendance 
as en état' de le faire et qu'il devait se grande envergure. Mais le parti dirigé triste du cam3:r~de_ Smeral doit et;.e opportumi;te. , , 

Eorner en attendant à employer les par Serrati a fait tout son possibl~ pour ouv~rte:11:ent crit1quee. _Il_ ~e peut qu il L3: parole es~ donne~ . !1- Ji',roelich, du 
mo ens homéo athiques pour passer· en- le faire, éc~ouer, et jete~ par conseq~ent y. ait ict encore des re?1d1ves du cen- Part~ Comm!miste Umfie d Alle.mag_ne: 
suite aux moyfns chirurgicaux. Et Serrati le proletariat desempare sous las pieds t1:1sme, elles ~eront certamement surmon- Il declar~ qu en son. ~ei:nps 1~ Pa:ti Unifie 
a bien aidé en effet la bourgeoisie à de la bourgeoisie. C'est une le~on pour tees. . . . . A a protes.te conte la_dec1sion pnse d accepter 
em lover ces mo rens homéopathiques afin le Parti italien. Nous attendrons, déclare Le p~ocessus de d1ffer~nciatlon a me- le ~art1 Commun~e Ouvrier dans l'Inter- 
u'~lle uisse retoiirir par la suite à .la Serrati, ques 'ouvre~t les portes d1:1 sanc- me atte~nt les ,pays scandm~ves. La Nor- nationale 9ommun1ste, en s~ _fondant sur 

~hirurO'i~ Maintenant les chirurgiens, per- tuaire de l'Internationale Commumste. En vè&e: bien qu el~e ne se so_it pas encor~ ~on p_eu d 1mpo!'~nce numer1que et son 
sonnifié~ · ar les fascistes, sont en train réalité il se tient non pas ~evant la porte guerie . du centnsme, possed_e , un parti i?sufflsante activité. Ce parti,. dit F.:oe- 
-~ t . P l' u e de Serrat1· du sanctuaire de l'Internat1onale Commu- très sam. En Suède, le Parti evolue du hch, est une tendance sectariste mem 
ue -ermrner œ vr · 1 · 'fi · dans 1 ti f d T 11 ét ·t la situation à la veille du niste mais fait des courbettes devant a cak pac1 sme au commumsme. . . es ques ons on ament.ales du 
C e .~ ;t1 L' , Le· Comité Exécutif mariÎla bourgeoise. Le parti de Ser.rati est Cette année, · dit le camarad_e Zmoviev, ~roupement communiste. Il n'est pas en 
:~!ald~cidé d!~:V~;~r ses délégués à ce devenu tout simplement un misérable D_)US n'avons pas seul~m~nt. f~it des . ses- etat d'8:pprécier 18: situation politique et 
C è M 

: l' .1 fai·t aux cama parti social-,:iémocrate s1ons, nous avons aussi realise des fusions. écononnque. Il estime par exemple qui> la 
..,onO'r s . 1 ais accuei - 4 : . · E A 1 t · s t fonde' un I q ti d ' t· · · - i-ade~ Kabatchie:ffet Raccoci par les mem- La tâche du Congres est de faire corn-. n . ng e erre1 gr?upes on ues on es repar~ ~ons ne peut rnteres- 

. , rti socialiste italien pèsera prendre au prolétariat italien toute la Partt commumstE;_ um. , . . ~er que la ~ourgeoi~1e. Au mois de mars, 
IJJ es du pa h. t ce dernier La con- trahison de la pJlitique de Serrati et des Il en est de meme en Amer1que, ou l_e 111 nous avait semble possible de collabo- 
301;m~ ude is~fbf e s~~s partisans· de Ser- centristes. L'histoire de Serrati est un mouvement ?om~uniste s~ développe rap1- rer. avec le _parti. C?mmuniste ouvrier. 
, m. e ma, ~ rès est la reuve ue le parti exemple du mouvement centriste tout dement, mais doit devenu: u:i grand mou- Mais ce dermer n a rien compris aux évè- 

1 a ti. f .Ut C\ gr , st rÎfugié dans le gi entier Nous devons être à l'a venir moins vement de masses. Les sc1ss10ns des par- nements de mars. Il considère encore 
~OCJa ds ~ l a ~:ed~~ocrates Au Congrè; èonfta~ts. Il nous faut mener contre les tis social-démocrates et l~s fusioni::: d~s cette i~surrection comme un ,,putsch". 
r.on , _es soc1 d donner ~u artile nom centristes une lutte implacable. . gauches avec les commums~s en Autri- . En reponse :i,ux murmures de protesta 
Sderrnt1 .P[of°sa e ·ste d'a~cepter les Le Camarade Zinoviev en vient ensuite che, au Danemark, en ~el_gique, ont _une t1ons _des r~presentants du parti ouvrier, 
e ,soci~ ~s c_-commu~i ;e ue le arti à la uèstion allemande. A Halle, dit-il grande importance de pnncip~. _En ,sm~se, Froe~ch declare que le mot a. été pro- 

21 cond1t1~rs, SI?; r:ed'aèti6n et a~rait nous ·\vons obtenu la victoire par la la. gauche. socialiste a qmtte l ai:icien nonce dans la brochure de Gorter. De 
fonrr;ed~~gfra p~/les moyens pacifiques scission des Indépendants et par la for- Parti pour ~e joindr~ ~ux communl. istest. ce~te façopn Iule p~ ouvrie_r e,st du même 
e 101 . . . . ·t le con- mation d'un parti communiste. Nous sa- En Roumame, la sc1sS1on a eu ieu e avis que a Lévi. Depms 1 insurrection 
de __ lutte. La. S?1~sion ';;:~ 1!~~~sé uence vions ue dans Je arti communiste qui l'on poursuit des négociations avec l'In- de ~1a1:9, il est partisan de 511.bott>r 1 
gdr~s 2fut cond~teree cMr::is l'expérie%ce a s'est f5rn{é de 100.<ioo membres 'du Parti ternationale Communiste. No:us ~spérons 1 ~ap1ta.lisme. Il ne sera. donc jamais en 

'-:S I ,con 1 ions. . . t C . te allemand et de 400.ooo Indé-· avoir dans ce pays un parti ~e du e~at de. mener une politique véritablemen 
~:mc~~t~eon~ift1o~~ut~u~~tf1~~ii:în:u ~~~!- p~::à1::t~~ nous verrions apparaître des communisme. La scission s'est faite con- revolutionnaire et au contraire il en~- 
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. enance Je dis cela parce qu'en ce groupes communistes et qu'il est adver- 
vera les actions révolutionnaires du Parti l'Internationale Comm~mste., Smeral. les co~;ent est posée la question non pas saire des organisationa des· mass~.' ~ous 
I'ulûé. C'est une organisation sectariste a pris sous sa protection. C est pomquoi mo 1 tacti ue du arti allemand mais ne. sommes pas contre les organlsaücns 
Ut" nous ne devons à aucun prix admettre nous proposons 1 °_ d'éloi~ner Smeral de la ~e f ta t·iue du PComité Exécutif. La de masses. Mais nous voulons avoir. des 
ans l'Internationale Communiste. Quant direction du parti; 2° d adresser ~u p~o- e f ~ i Levi c'est la question de la partis de masses vraiment, r~vol_ution 

aux ouvriers qui ont manifesté leur cou- létariat tchéco-slova9.ue u~e circulaire fuet~ i~~ d! l'lnt~rnationale Communiste. naires. Si dans la question italienne 
gi> révolutionnaire, nous devons leur expl~cat~ve à ce sujet 3° d adresser tl! Le~t)ui-même déclare: ,,Il ne s'agit pas no~ _av~n~ v~a~ment mal agi /.,arce 9.ue 

dire ceci: ou bien avec le parti commu- prolétariat de tous _les pays un appe t a . . d la violation de la discipline du Serrati a ete suivi de beaucoup ouvvriers 
niste ouvrier, ou bien avec l'Internatio- combattre les centristes et les oppor u- ici f e ai bien de l'essence même des de ce pays, alors nous avons do~ble- 
nale Communiste! nistes. ~~én1~m~n; ne mars Ou bien ce n'est pas ment mal agi an Allemagne, pmsJue 
La _parole est donnée à Rolland Holdt. La parole ~st don_n~e , à Heckert, dn ~ne explosion bakou~iste, et alors je dois les Indépendants o~t conservé un. p :Ês 

En citant la brochure de Gorter, dit-elle, Parti commumste Unife d Allemagne. La At e exclure vous-mêmes le Comité Cen- grand nombre d ouvriers que Serrati, t 
ZinovieY a présenté le chose comme si question italienne, dit-il, a suscité . une ~\" Le Comité Exécutif s'est solidarisé cependant cinq camarades sont sortis du 
orter créait une doctrine nouvelle et crise dans le parti allemand, Serrati, au a· 1 Comité Central du Parti et vous .Comlté Central du Parti Allemand, parce 

un .marxlsme national". Cela est faux second Congrès, avait donné se . parole avec ~é ondre s'ilaa i iustement ou non, qu'ils n'étaient pas d'accord avec la c?n 
pour cette raison d'abord que le marxisme qu'à son retour en Italie il agirait c~n- devez ~ as dire ~e Jla uestion posée duite du Comité Exécutif dans la quest~ol! 
est la doctrine du P.r~létariat international. formément à la_ décisio? de l'Internatlo- l\a1:f r: s~voir si fe partl doit adopter ital!en~e. So?t-ce eu~, ou bi~n. le Comité 
Je ne pens_e pas d ailleurs que, cette bro- nale. Or une f~1s rentre dans, s.o~ pays ne tacti ue d'offensive grandissante. Exécutif, qui a e~ raIBon! V?lla une ques 
chure contienne. toute la pensee de Gor- Serrati se mit a saboter, les décisions de Z tl in a qécrit et a dit alors sur cette tion à laquelle 11 est indispensable .d~ 
ter. Cette pens-e se trouve davantage l'Internationale. En decembre derme;, e \ 1 même chose que le Comité donner ici une réponse claire. Le Comité 
dans sa lettre ou~·ert~ à Lénine. Parlant des dans un article d~ 1~ R~vue des ~n~e- i?~s 1~~- è·est à tort que vous hochiez Exécutif veut ~avoir s'_il a bien ,agi ~an~ 
reproches .qu~ Zinoviev lm a fait pour s~ pendants de droite rnti~ulee ,1Le Socialis- xe~~e du côté de Frœlich et de Tal- le passé, car 11 se ~r~p.are à 1 avenir a 
collaboration a la brochure de Gorter, et a te" il déclare: ll est msense de croire lha. te t de celui· de Zetkin votre mener une lutte décisive . contre toute 
1 d P 1 t . " t lid , . it êté f it ar eimer e non , . t' d . ~ i:erne ., er r? e aner ~ pour s~ so a- que la révolution russe. ai e e ai e ~ , 1 d d vous parliez de votre oppo- manifestation de centrisme e. e semi- 
rite avec le _\)arti commumst~ ouvrier, ~ol- les larges masses ~uyr1ère~., . Elle a été ~8: er àq~:~te tendance. centrisme à l'intérieur des partis co!'1_mu 
land Holst repond que, en bien des points faite par la bourgeolsie soviétiste, sans la 81~1n t d ême dans la question munistes ainsi que contre la politique 
elle es~ d'accord avec: le programme et participation du p~ilple._ D'a_près He~kert, . . en es f ~tdire' enfin si le Comité d'aventure. . 
la tactique de ce parti, dont elle respecte cet article était neeessaire a Serrati afin itah~n?e.t Il \ u non dans la question En concluant Radek revient sur le 
la volonté révolutionnaire. ~n concluant de louer Turatti aux dépens. de l'Interna- ~ agi JUS em3n So t· ' Il sera essentiel parti communist~ ouvrier et arrive encore 
l'orateur expnme son espoir dans la tu- tionale Communiste, en pretendant que d~ tgrodupe 1 ed, el;~rau .18' du Parti· socialiste une fois à cette décision qu'il faut que · d d ux t· · t d'All . . 1 · 1 en en re es e e e bi . té 10n es , e . p~~ 1s, ?ommums es e: Turatti est survi, ui, par es masses. . d'Italie Mais il im orte qu'ils entendent le Congrès exprime sans am igui e s.ol! 
magne. C est a 1 intérieur du ~rand parti Au sujet de Levi, envoyé par le Parti . ~mment noul apprécions leur con- opinion sur tous les actes du Comité 
que _la. gauche luttera le mieux pour Communiste Allemand en qualité de adu~t81 cS t· fîirmé à Livourne que Exécutif. · on idéal . L' H k t dé l m e. erra l a a l , 1 , . . . t • · . . représentant a ivourne, ec er . ec a- 1 Comité Exécutif veut avoir de petits Le seance est evee a mmui . 
Neumann, qui prend ensuite la parole re qu'il a eu au Congrès une conduite hon- e 

au nom du Parti Uniffé, estime juste la teuse. Levi a prétendu que la politique de x:::: 
critique de Zinoviev contre le parti ou- l'Internationale et du Comité . Exécutif 
vrier. Cette critique coïncide avec celle vise à créer de petites sectes, et que 
de l'année dernière, et il faut seulement pour cette raison l'Internationale avait 
regretter que le parti ouvrier ait été ac- besoin de la scission. Lorsqu'ensuite le 
cepté dans l'Internationale Communiste Conseil Général du Parti Allemand décida 
comme· Parti_ ~yrnp~thi~ant. C'est une que la scission était néce~saire à Livour- . . . . 
faute du Comité Exécutif, Sans cette er- ne Levi injuria ce Conseil. Heckert rap- Angleterre I Danzig, 26 nnn. - Les commU!}lStes 
reur_ les éléments révolutionnaire de ~e peÎle un autre héros des opportunistes • berlinois ont org~nisé aujourd'hui ~ne 
parti seraie~t autom_at1q ue~e?t entre~ italiens, d' Ara~ona, qui a p~is )?art à la Nauen 26 juin. _ L'agence Reuter ~ran~e. manifestation pour. la Iibération 
dans le parti communiste umfte. Le parti composition d un appel hostile a la Rus- '. attentat a été commis par immédiate de Hoeltz. Les Journaux con- 
ouvrier possède ses syndicats à lui et sie Soviétiste et au Congrès d'Amsterdam. inns~cr· qu un ur le train accompagnant servatcurs considèrent cette manifestation 
agit en tant qu'organlsation profession- Mais peut-être le Comité Exécutif a-t-il es ~n mer~e ssont retour de Belfast Le comme une première tentative de ren 
nelle distincte, affaiblissant par là même eu tort de condamner ces héros Serrati ~e !01 ,1t1 onté par 140 hussards L'ex- versement du gouvernement actuel pour 
l'influence du communisme dans les syn- et d' Aragona, Heckert cite un extrait de 1ai~ e ad ml machine infernale· a tué proclamer la république soviétiste. La 
dicats d'Allemagne. Le Congrès doit oc- l'Avanti du 16 juin, où il est dit qu'à P osion e a police a pris toutes les mesures- de pré- 
cuper enftn une position absolument claire l'intérieur de l'Internationale s'accentue 40 hommes. caution. De nombreux discours ont 
a l'égard . du parti o~vrier . et_ en finir le mécontentement contre _la dictatu~e de été prononcés pour prote~ter contre. la 
avec cet etat, d~ chose ma~m1ss1ble. . certains induvidus, paro~~e de la dicta- justice sangl~nte du _pouvoir. _Le meetmg 
Seton, secrétaire du Parti Communiste ture du prolétariat, et qu il faut faire un Italie. s'est termine sans intervention de la 

de Hollande, estime nécessaire, à la suite pas vers la droite dans l'esprit de Paul · police. 
du discours de Rolland Holst, de donner Levi et de Clara Zetkin. Heckert prévient Rome, 10 juin. - Le représentant so- --- 
quelques explications au nom du Parti contre de tels éléments. Il approuve en- viétiste en Italie Vorovsky a été invité Hanovre, 20 juin. - Samedi a eu lieu 
Communiste de Hollande, Il n'_est pas tièrement la politique et la tactique ~u le 4 juin par le Ministère des · Affaires à Postdam une cérémonie solennelle pour 
exact _que ce par~1 adopte .la ligne .de Comité Exéc~tif et demande au Congres Etrangères à présenter un woje_t de corn- la remise de décoratrons, preuve ~e la 
conduite du parti communiste ouvrier d'agir de meme. merce entre la Russie et l'Italie. Le 6, survivance des coutumes monarchistes. 
d'Allemagne. Au contraire _il serait diffl- Ensuite prend la parole Malzani, délé- ce projet a été remis et porté à l'examen Le prince Eitel-Friedrich a remis l'ordre 
cile}e trouve~ sur le_ contment u~ au~re gué de l'Allemagne. de la consulta et du Ministère du Corn- de !'Aigle Noir au prince Oscar de Prusse 
par .. 1 C?mmumste qm. règle au~s1 bien Re renant la uestion de l'insurrection merce. et à d'autres. Le feld-maréc~~l Hinden- 
s~n action sur l_a tactique de 1 Interna- de Jars, il décliÎ'e qu'il n'est pas d'accord bou1p e~ d'autres per_son?aht~s proc]1~s 
t1o1!~le C?mmm_u~te.. . avec la décision du Comité Exécutif, il de l.anc1enne cour assistaient a la c_ere- 
Nichaliak, dele~ue de la Pologne, in- estime cette décision injuste par suite du Pologne. mome exactement comme sous le kaiser. 

si.ste sur les re~ahons entre_ le pa1:t1 ~om- man ue d'information du Comité Exécu- La grande salle de l'assemblée munici- 
muniste J?OlonaIB et le, comité exécutif de tif i ce dernier était venu après l'insur- Varsovie, 26 juin. - Au sujet du con- pale de Postdam était décorée dans le 
I'Internationale. Malgr:e l'absence. de con- l'e~tion en Allemagne et avait étudié la grès des coopérativee ouvrières, le ,,Ra- sytle féodal. Hindenbourg se tenait le 
tact, toutes les 9.u:st1_o~s, essentielles d~ situation sur place il aurait porté une botnik" accuse les communistes de consi- sabre nu auprès de l'autel. Le premier 
mouvement ont ete dec~~ees par. le lar~1 autre sentence. ' dérer les coopératives uniquement du point décoré fut le prince -Oscar et après lui 
en a_cco:r:d _avec l; comité ex~cutif. a si: A d -1,1 t t· 1 d 1 Je _ de vue de leurs intérêts de partis; Les 79 personnes. Un sermon fut prononcé à 
tuation illégale na_ pas permIB. au :parti u n~m e b O erna i~na e e a tiè u communistes d'après l'organe des opportu- la louange de l'empereur et de l'impé- 
polonais de devenu· un parti actif de nes_se, _unzen erg exl?rime son en 1 re nistes polonais, occupent 1a majeure partie ratrice. 
masses, et il a ~ù cons~crer toutes ?es s~tisfaction ~e, la ta?tiq~e et de la_ ges: des postes dirigeants dans les coopérati- 
forces aux syndicats. _L,ora~eur term~ne tion . du Com~te Ex~cutif, auqu~l 11 ga ves ouvrières, uniquement parce qu'ils ne S it b 
en déclarant que la délégation polona~se ran.tit le plern ~outi~n de la .Jeu_nesse. reculent devant aucun moyen. P Z erg• 
est complètement d'accord avec le pornt Insistant sur la situation en Italie, Il note r • • • , 
de vue de Comité Exécutif, dans la ques- que sur 42,?00 m_embr~s orgamses de la . . . . . Nau.en, 24 J.um.-:-J? ap~es les nou-!elles 
tion du Parti Italien comme dans les jeunesse revolut1onnair~ de ce pay~, Be:lm, 25 JUm. - La ,,Voss1sch_e Zei- d~ SpitzbeW 11 a ete. decouverts pres de 
autres et approuve entièrement sa ges- 40.000 se sont prononces contre Serrati. tung du 21 annonce de Varsovie que Kmgbay d enormes gisement de charbon 
tion. ' Passant à l_a question du Pa~ti Commu- W:it?s a r~po~~sé l'exigenc_e dt?- :parti d.u dépassant en . richesse et en qualité le 
E ite , d 1 . 1 z . du niste Ouvrier d'Allemagne, Il repousse ministre l Intérieur Skulski, qui réclamait charbon anglais. 

r~sm prei:i a par~ e ,eiman~ ne catégoriquement les tentatives de ce parti la formation d'un cabinet de coalition. --- 
Parti Commu?iste 0?-vner d All~m g · pour donner l'impression que la jeunesse Witos espère résoudre la crise gouverne 
P?ur ~_?US, déclare-t-il, la , question es: communiste est de son côté. Nous décla- mentale par des nominations person 
loin ~ etre aussi simple q~ elle sem~tne rons hautement, dit l'orateur, que nous nelles. · · 
certa1?~ cam~rades. Il 1 ~grette 9 être ne prendrons aucune part à la campagne 
oppos1t1on pu1:5sante et 9.1:11, pourrait il contre Moscou, que nous sommes ferme 
ftco~de ne so11; pas u~ilisee comme . ment pour Moscou et que l'Internationale 
convi~nt par 1 Iriternationale, Il te~m~ne Communiste peut hardiment compter sur 
son d1scou~. en expnm~nt sa. e~on;~t11~ nous comme sur son détachement fidèle Berlin, 24 juin,-On annonce que Hoeltz, 
que la position du parti ouvn de combat. 31arès avoir entendu la sentence le con- 
bonne. , · · ,. B' A • 1 Gennari our l'Italie, se déclare en- Ensuite monte à la tribune Radek au . amnan, s e~t ecpe. ,, ientôt arrivera e 
tièrement '!accord avec le Comité Exé- nom du Comité Exécutif. Il remarque que fur _de la hberte et, de la venge8:nce pro 
cutif sur la question de la tactique cen- les débats roulent surtout autour de la eta~1enue, e_t alors .c est _nous <l,Ul sero~.s 
triste de Serrati. Les documents jusqu'à question des partis allemands de laques- les Juges. Vive la r~volut1on U?1verselle . 
résent publiés par le Comité Exécutif tion italienne et autres choses n'ayant Qua~d la !!arole lm f~t donnee po~r la t. sont u'une partie de ce qui peut pas de rapport avec la gestion du Co- dermère fois, Hoeltz dit entre autre. ,,Je 

être dit de la conduite du Parti Socialiste mité Exécutif. Les représentants de l'op- réponds de to~s mes actes, vous pouvez 
ItaliE>n. position qui ont pris la parole ont fait porter tranqmllement une senten?e de 

L'oratelll' parh: ensuite de Smeral. Nous de la polémique avec le Parti Commu- mort, •. v~us condamnerez ,Hoeltz, ma~s ~on 
savon~. dit-il, la valeur révolutionnaire niste Unifié d'Allemagne ou bien recher- pas l 1dee. A la place_ d ?n Hoelt~, 11 sen 
di> la classe ouvrière tchéco-slovaque et chent le nombre des ouvriers qui ont pris lèvera 1000_ autres, qm d ~ne marn d~ fer . . . " " 
d,:, ses chefs. Mais nous ,·oulons avoir la part aux événements de. mars. Si vous ter~asseront le1,1rs a~ver~aires. L~ revo- Riga, 26 ,Jm~. - Le Temps du 19 
O'::J.rantie que dans ce parti ne se répéte- prétendez garder le silence, déclare-t-il, lut1on allemande, 1m~mente depassera annone: d apr~.s le B1:1reau de .Presse 
~ont pas des faits sEmblables à ceux du sur_ le. rapport lui-même du C~mité Exé- toutes les autres revolut10n~ p3:r sa cruauté, !:?,oumam que l rnformat10~ parue dans un 
Parti Italien. Pendant la guerre Smeral cuti.f,Je vous poserai des questwns. Même no~ pas parce que le prole~a!iat est cruel, Journal de Bucarest, d aprè~ laquelle 
ci défendu l'impérifllism~ autrichien. ~p_rès ~i 200.000 ouvriers avaient pris p~r~ aux mais parce qu! la bourge~

1
1Sie le combat de~ rencontres ~e sont prodmtes ~ur le 

la guerre. il est venu a Moscou prec1sé- evenements de mars, que faudrait-il en avec une .extreme c.ruauté . . . , Dmes~r,. entre ~eta~hemen,ts roumams et 
ment au moment où le prolétariat tchéc~- C?nclure. Serait-ce une expfosion bakou- ~e p~rti. ~ommu?1ste ouvrier _a orgams_e bolcheviks, est mexa~te. 'l9utes les. _no~ 
;-;lovaque avait perdu sa confüi.nce en lm. mste, ou bien une action révolutionnaire? auJou:d hlli a Berlm une gra_ndrnse mam- velles semblables q~1 para1::,Jent. p~mod,1- 
Et ce m; 1:e Smeral, qui dit qu'être corn- Vous qui vous êtes solidarisés avec festation co_ntre _la condamn.ation ~e Hoeltz. quement, é_manent dune ~o~rce mteressee 
muniste équivaut à être en pratique_ so- Levii . qui avez foulé aux pieds le On comp_tait faire 18: manifestat_1on dans et ne mentent aucun credlt. 
cial-démocrate et avoir le commumsme Comité Exécutif de l'Internationale Corn- les _quartier? bo~_rgeois! près du Tiergart~n, 
~p~ement ~omrne hut ft~a}, a, rf:ÇU du m~niste, q.ui nous avez accusés de vou- mais la Eolice l mter?it, et elles ont heu 
credit aupres d~ Con_ut~ Exeeut!f ! Au lfir ouvrir une ,, tchéka" pour toute sur la p ace du palais. 1 
Congrès du Parti Socialiste tcheco-~lo- l Europe, vous ~e:ez répo~dre. Es~mez- . . ---- . Londl'es 20 juin. D'a rès des nouvelles 
rnque Smer~l o demandé la conse:r:va~10n vous que le Comite Exécutif a commIB une La ,,Freiheit" du 19 annonce que le corn- de Bombay, le Comité ixécutif du Con- 
par ce d~t·mer de ce ll~ll'} de soCialis~e: erre_ur. yous dJvez reconnaîtr~ _que c'est rn.im~ste de Co~t~und_ Adolphe Meinberg grès. Général des Indes a pris une réso 
au . méprLS d~ la décision du , Com1te I vous qn1 vous etes trompés politiquement, a éte condamne a trois ans de détention Iution recommandant à cha ue soldat 
Executi,f. Apl'e.; la g~~Re d de p d~c~mbref en 1ous solidarisant avec Levi, et alors pour avoir prononcé des clisçours incen- ·hindou d~ refuser de marchei pour les 
d•:~1 r~dacteurs du. 8u ~éf {8-.,f otn seu ement . vous pourriez discuter a,vec diaires. Anglais en cas d'action des nationalistes 
~ :r:, contre la Russie ovi lS e e con re nous sur n'importe quelle question à votre ---- turc& 

A L'ETRANGER. 

Pays Scandinaves. 

Allemagne. 
Londres 21 juin.-A. la conférence du 

Conseil de la Ligue des Nations à Genève 
il a été donné lecture de plusieurs rap 
ports c<;mtradictoires sur· la question des 
iles d'Aland. Une Commission estime 
qu'elles doivent appartenir à la Finlande, 
une autre propose le référendum national, 
ce qui équivaudrait à les remettre à la 
Suède. Les représentants de la Suède et 
de la Finlande ont exprimé leur avis et 
formulé des déclarations. Il a été conclu 
que désormais le Conseil possède toutes 
les données nécessaires pour prendre une 
décision. 

Pays Balkaniques. 

Indes. 
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La nouvelle orientation économique de la Républiqu,,·nationalisée. Nous ne permettrons pas c'étaient les représentants différents dP. l& 

S 
. , . ce~te erreur. ~ suffit de citer le passage classe intellectuelle, en commençant par oviétlste, suivant des reso!utio~s du dernier Con- l'intellectuel ~auvre tout pr~che . du pro- 

grès des Conseils d Economie nationale létaire, jusqu aux richards mg~n!eurs se 
------ pour le comprendre: mêlant avec la grande bourgeorsie et la 

L l't' , · · d 
1 

R . 
1 

. . ,,Notre industrie nationalisée continuant noblesse ou même jusqu'à un savant il· 
Sovitf~: ~~~uj~~~~mJitd ·te 8: . ussie ~ victoire dans la guerre civile exté, à demeurer la base de l'éco~omie natio- lustre qui vend sa science aux classe 
1 it t· . . 

1 1 
e ermmee par rieu,re. . · nale, est placée par ce tournant de la possédantes. On pourrait prédire d'avan- 

e~t s~blf a~ondeg~~~~~ eerai: ti~i:i\\!1~e t?is~ tr L,a1nee lii21 inaCu~ure l'entrée. dans le politique économique, dans une situation ce que la classe intellectuell~ toute en· 
t? 

11 
'té 

1 
d' . · . .a., a1. pac que. est pourquoi des mo- nouvelle, par rapport à celle où elle a tière va inévitablement se disloquer en 

turquo1 e e ad e P ~s . une foil md od~- diflcations extrêmement sérieuses et gra- vécu et s'est développée pendant les an- deux parties une restera fermement lié« 
ie~ au cours e ~es roi~ ans .e . em.1. ves ont du être apportées. nées précédentes. avec le pou~oir aboli et l'autre va s'unir 
Mai~ le pl~s !ort e~art quelle ait Jamais En _pr~mf~r lieu, ;a politique a été Le développement de l'industrie natio- au euple victorieux. , 
s~b1. est, 1 or1entat~on nouvelle d~ 1921. changee a 1 egard de 1 exploitation rurale.

1 

nalisée doit être 'obtenu ar l'améllo o~ pourrait prédire également qu un ... 
Le~1de, ~ la co~ference cobyf u;uste te Leni?e indique que le problème essentiel ration des entrepri~es. l'éléfation du ren: grande partie intermédiaire des intellec 
m!l~ der~e\ 

9
~ 

7
m~~~

2
~ssem 

1 
obt~ a est l encourage~ent des forces productri- dement, l'augmentation de l'approvision- tuels restera longtemps hésitante entr 

p~rio e e · a ~ous a ~~ r~q~~ ~~s de l'exploitatlon 'peysanne, base de nement, le perfectionnement de la statis- ces deux flancs extrêmes et qu'il lui tau 
d ensemble du ,,c?~mumsm.e militaire , 1 eco?omie . rurale actuelle. Sans cela il tique. La constitution de fonds im ortants dra beaucoup de temps pour s'orienter 
en opposant la période qui comm.ence est m_ipossible de résoudre le problème de combustible métaux minerai/ et ma- définitivement dans des conditions nou 
com~e une ère nouvelle ?ans .la vie et essentiel .. de l'.Eta~ la constitution d'un tières première; de toutes sortes,' le ser- velles. C'est cela, en effet, qui est arrivé. 
le 

1
feveloppement de la République. . fonds alimentaire important (400 millions/ vice des transports et des fabriques de Jusqu'à présent encore, ou ne peu~ pas 
est naturel. ~u~ n?us aut!~s mar~- de pouds). machines et en général d'instruments de dire avec certitude que la classe intel- 

tes, . nousd cons{derions1 la pilitique d ~co: A cet effet, il fall3:it donner à la cul- ~~oducti?n restent sa mission, la base de lectuelle, même. sa meilletl!e .partie so~ 
normque ans ~ pro~ess~s e ~on. eve tur~ paysanne, un stimulant. C'est pour- l'économie nationale. disant démocratique, se solidarise déûni 
loppement. Mais .. me~e; par.mi nos ~a: quoi les réquisitions, qui enlevaient au Mais pour exécuter cette mission l'in- tivement avec le prolétariat ou même lui 
mara1~s, l~s modifdcati?ns (m Y ont ete/ paysan tous ses excédents en faveur de dustrie nationalisée doit améliorer '1e ra- a consacré loyalement toutes ses connais 
appor ees . ans ce~ e_rmers emps, renc?n- l'Etat, sont remplacées par un impôt vitaillement de ses ouvriers. L'améliora- sances et ses forces comme elle l'a füit 
tren\ des interprétations parfois très in- qui laisse la majeure partie des excédents tion de la main d'œuvre est le problème envers ses anciens patrons bourgeois. Cela 
exac es, de vivres et de matières premières entre essentiel de la production à l'heure ac- ne signifie pas que chez nous en Russie, 
En 192~,. les condltions qui déterminent les mains du producteur. tuelle. Le nombre des ouvriers et des nous n'avons pas des exeptions brillantes. 

notre polit1qu~ économique sont .les su~- En. second lieu, étant donné la liberté employés doit être réduit et l'approvision- Nous avons même des groupes entiers 
v.antes: 1) la fm de l_a gue:re civile exté- de disposer de son excédent qui résulte nement ,de ceux qui resteront assuré le des intellectuels qui passent de notre 
r1.eure, .2) la len~eur a se dev~loppe~ _d~ la P.our le petit producteur de la suppres- mieux possible. côté. Mais les conquêtes économiques 
révolution m?ndia;e (l,a Russie ~ovi.etiste sion des réquisitions, le marché libre est A cet effet il convient d'opérer une et politiques ne peuvent être fermes 
demeure .env1~onne~ d Eta.ts ca~1ta,h~tes), ouver~ pour la vente et l'achat des concentration maximale de la production, et définitives que lorque les sciences et 
3) !a situation . eco~omique. intérieure propuits et marchandises de l'économie ce qui permettra non seulement de ré- l'expérience de la culture deviennent la 
extremement pénible a la fois !)Our les rurale. . . duire l'effectif de la main d'œuvre mais propriété intégrale du prolétariat. Il n'y 
campag~es et les .ville~ (les camp3:gnes ?n troisième lièu, la coopération ac- e~core d'économiser le combustibleetl'éner- a qu'une voie normale pour cela c'est 
ont subi la mauvaise recolte et plusieurs qmert une nouvelle importance. Au lieu gte, Les entreprises 'subistantes devront l'organisation judicieuse des écoles. 
mouvements paysans).. . d'~tre confinée dans la réparation, elle travailler au maximum. Voilà les condi- C'est une longue route et, dans les 
Telle~ sont les_ 9ondit1ons dans lesque_l- agit sur le marché pour opérer les échan- tions qui seules permettront de relever la conditions économiques actuelles, une 

les, apres une période d~ guerre ach~rn~e ges en nature. L'Etat conclut avec elle production". Le développement de l'orga- route difficile. Le prolétariat avec sabra 
ou le mot d'ordr~ dommant tout était; un .contrat (en la personne du Commis- nisation rationnelle de l'économie acquiert voure coutumière s'est jeté à l'assaut de 
,,tout pour ;·~rmee rouge, nou~ entro~s sariat de !'Approvisionnement d'une part aujourd'hui une énorme importance. La l'école supérieure. Le Commissariat du 
~ans une période de ,,construct10n paci- du Centro Soiouz, d'autre part), par le- direction générale de la vie économique Peuple à l'lnstruction Publique a crée 
fique". quel il remet à la coopération tout son est passée au Conseil du Travail et de la dans toutes les universités et dans tou- 
Pour comprendre clairement les raisons stock de marchandises, et celle-ci s'en- Défense. Auprès de lui une commission tes les écoles supérieures de la Russie, 

qui nous obligent actuellement à opérer gage en retour à rassembler et à livrer spéciale du plan national rassemble les des Facultés Ouvrières. 11 en existe 
telle ou telle modification plutôt que à l'Etat la quantité correspondante de meilleurs spécialistes de toutes les actuellement 64 avec 3.000 étudiants, 
telle autre, il faut prendre en considéra- d~~rees alimentaires et de matières pre- branches de la vie économique. Elle exa- presque exclusivement ouvriers. Il s'agit 
tion ce qui suit. rmeres. mme et coordonne les plans économiques non seulement de créer un afflux direct 
Nous traversons l'époque de transition Le~ o~vriers des usines, se formant en courants et prépare le plan d'ensemble. des forces prolétariennes dans le milieu 

entre le capitalisme et le socialisme. coopératives, font pour eux-mêmes une Enfin, on a commencé à réaliser l'élec- estudiantin, non seulement de faciliter 
Notre économie est l'économie de la pé- provision supplémentaire de produits qui trification du pays (en 1921-1922 seront aux ouvriers doués le passage à I'instruc 
riode transitoire. Voici comment Lénine s'ajoutent à ceux que leur assure l'Etat. terminées quatre grandes centrales élec- tion supérieure, non. Nous, les représen 
explique le mot de ,,transition" dans le A cet effet un fonds spécial de marchan- triques, sans compter les travaux impor- tants des Facultés Ouvrières, nous som 
domaine écono-mique : dises est constitué par prélèvement sur tants pour réunir les stations existantes). mes d'avis que les méthodes mêmes d'en· 

Appliqué à la vie économique ce mot le produit de leur travail. Ce rééquipement technique du pays four- seignement et la construction même de la 
ne" signifie-t-il pas qu'il y a da~s le ré- En 9.u3Ltrième l~e':1 tout en ma.intei:ant n~r~ la ~ase ré~lle et solide du nouveau I scie_n?~, vont être reno!-1-v~lées, vont ~trP. 
zime considéré des éléments des mor- sa précédent politique, tendant à deve- regime econom1que. A la base de toute puriflées de la masse d alliage scolastique 
~eaux à la fois de capitalism~ et de so- lopper et à affermir la grosse industrie, notre politique économique est le déve- ou des éléments imposés par les intérèts de 
cialisme ? Chacun reconnaît qu'il en est le gouverne~ent soviétiste s'appliqu~ à loppement à tout pri~ de la production la classe.bourgeoise. _Tout cela,. sous I'in 
bien ainsi mais tout en le reconnaissant encourager 1 industrie moyenne et petite. et des· forces productives. tluence d un contact direct des sciences avec 
tout le m~nde· ne veut pas réfléchir à 1à L~ur ~éveloppemeut a en . effet une ex- Par ce qui a été., dit plus ha~t, nous! I'av11:nt-garde des mas~es prolétaires, ave~ 
nature précise des éléments ùe diverses treme r~nportance .en ce q':11 concerne l,a v?yons que les dermer~s nouveautes four- ces Jeunes gens,. ces Jeunes femm~s. qu! 
couches sociales et économiques qui sont prod~ct101!- des objets et mstruments, ne- mssent des. perspect1~es nouv~lles de leur te~de~t avidement leurs mau~s, qui 
présentes en Russie. Là est pourtant tout c~ssa1res a, la culture paysanne et a la progrès. Mais ~e peut- i! pas arriver que sont prets ~ ~ppren~re av~c enthousiasme, 
le nœud de la question Enumérons tous vie ménagère, les formes capitalistes triomphent de notre toute la vérité, mais qui rejettent avec 
ces éléments. · En. 'Cinqu~ème ,lie1r, le .droit a.été donné éco~omi~ , sovié~i~te, de 1;1otre in.dust!i~ d.égoùt la so~lastique inutile ou les illu- 
l) l'élément patriarcal, c'est-à-dire sur- au_x Conseils d ~conolll:ie. Nationale . de nati~na~see'? Voila la crainte qui a ete si~ns bourgeoise.s. To°:t ,ce. contenu _de la 

tout l'économie paysanne naturelle, l?uer de~ entreprises soit a ~es_ coopera- exprlllle~ pa! de ~ombreux camarades. science ~ourgeo1se qui était accepte sans 
2
) la petite production marchande, (y tives, soit a des personnes pnvees. Vu le . 1~ su~1t neanmoms de prendre en con- protest8:tion par les adolescents qu'on 

appartient la plupart des paysans qui ont grand nombre des entreprises, surtout sidération que tous les transports, par pré~ara1t pour la carrière d'un employé 
un excédent de blé à vendre). des petites, ne ~ravaillant pas, cet~e me- eau co~œe par voie terrée, restent en~re docile-ce dont s'occupait jusqu'à présent 

3
) le capitalisme privé, sure peut contnb°:er grandement a aug- nos. ~ams, tou,t le c~mbustible est natio- la c~as~e poss~dante dans ses universités. 
4
) le capitalisme d'Etat, menter la production. nalisé, toute 1 ~ttent1on,. ~e~ forces et les Ai_ns1 tandis que , la lutte. politique 

5
) le socialisme". En sixième lieu, tout le système de resso~ces de 1 Etat sov1~t1ste t.enùent. à contmue, pendant 9.u elle bouillonne de 

A
. . · d ~ centralisation administrative a été singu- affe.r~1r et développer l i~dustne natio- plu~ en .Plus énergiquement dans le do- 
msi nous ~ommes _.en pre?ence . e O lièrement affaibli et des droits im or tants nalisée, et toutes ces cramtes perdront marne economique, nous, les facultés 

formes économiques existant a la fois en ont ité dé , 1,. iti t· dp d'elles-mêmes leur acuité Les contradic ouvrières nous représentons l'avant garde 
Russie Il faut ajouter que la forme de e e accor es a 101 ia ive es orga- t.. . . d : - d 1 · , , , · . h _ nes locaux. Une zrande. partie des entre- ions extérieures ne oivent pas ~ous ~ pro _etariat dans la troisième partie de 
1 econo~ie paysanne a c ez nous. une C? prises est remise 1:,directement aux or anes cacher le fond de la chose: l'affermisse- révolution : dans la lutte pour la scieu 
lossale 1mpor.anc1 et tque notre ecoiom~e locaux qui sont libres d'y faire iutes ment de la base économique de la Russie ce. Voilà pourquoi notre petit congrès 
rurale s.era ien , ong e.mp~ encore asee les dispositions désirables, etc ... · Sovlétiste dans son ensemble, . , bjen mod~ste, pendant qu'il remplit ~ 
tout e_nt1ère sur _1 exploitation p~y~anne. . Telles sont les principales innovations . .Le to~rnant de . n_ot!e poh,t1q~~ eco_~?- ta?he I?ar~1elle. mais, comme vol~S 1e voyez 
Il .resulte de la; qll:e sous le regune ~e qui caractérisent oe tournant de notre m1que, n est pas di~1ge vers 1 arriere, m~ t~es signiûcattve, prend la liberté de 

1~ d1?tature ~r~letarierne, lorsque 1~ prn- politique économique. Quel est le carac- vers. 1 avant, vers un ~r?grès. _Les ID:Od1- s adresser a vo.u~ avec ces quelques mots. 
~etanat. administre le p3:ys! la poht1q~e tère de ces mesures'? Equivalent-elles à ftcation~ de . notre politique. economique a:uxquels nous J?Ign_ons nos vœu.x enthou 
P.conomiq~e ayant pour mission d a!fe!mir un abandon de quelques-unes de l'oppo- sont necessa1res. J!Oll1; le developp~m~nt s1a~tes de la y1ctoire de la IIIème Jnter 
e! de developpe~ les formes so~iahs!es sition, à une retraite, comme le pensent. de notre prospérite, c est là leur mission national. E: a vous, son III-e Congrès, 
n a pas le droit cependa~t doublier certains ou bien sont-elles la conclusion et leur but. nous souhaitons chaleureusement de sortir 
l'e~istence de~ 4 fori:n,es precédentes, et logique et nécessaire de toute notre ligne N. MILIOUTINE. avec succès de toute~ les cliffic_ultés des 
do~t au contraire t~mr compte _de leurs fondamentale, menant à l'affermissement! grands probl~mes q~ sont P?Ses devant 
exigences et des lois, de l~ur deve,loI?pe· et au développement du régime soviétiste. votre grande, :pen~ee colle~t1ve par cr 
ment~ sans cesse: _neanmoms de .s o_rien- Nous avons indiqué déjà que nous de- • • • moment de 1 h~st_o1r~ mondi~le, le mo- 
ter tl une r~ç~n gene~a1~ ve~s 1e socialisme. vons .savoir diriger non seulement les Au Tr01s1eme Congres de la ment de la régeneration de 1 humanité, 
Les procedes de reahsat1on de la poli- domarnes de l'économie nationale dans T • , 1 t t· 1 

tique économique sont déterminées par lesquelles trouvent leur expression les ro1s1eme n erna 10na e. 
ces conditions géné!~les de l'écono~i~ de novelles formes socialistes de l'économie Annonces .. 
la .Période de transit1:on. ~otre poht~que (grande industrie), mais aussi celles où De la art du Congrès des Representants , , . 
doit donc embrasser a la f.01s les r.el~t1on~ dominent les formes bourgeoises ou pe- P des Facultes ouvrières. , Il _est P?_fté a la connaissance des dé- 
de l.a nature du capitalisme 'llnv~ qm tites-bourgeoises. . . . legues qu·ll se trouve constamment à 
subsistent chez n?°:s. ,,Le prol~tanat, e.n De ce point de vue les mesures en . Tandis qu~ .les questions ~o~dia.les Luxe dans la chan~bre N,o 2. un collabo 
tant que classe dmgeante, domrnante, dit question sont très compréhensibles. Mais enormes se dec1dent avec la part1c1pu.t10n ra~eur de. la section d organisation et 
Lenine, doit savoir guider la politique de ce serait naturellement abandonner nos efficace des communistes russes, entre les d:mforma~1on de l'Internationale Commu 
fa.çon à rtîsoudre d'abord le problème le principes que de transporter le centre de communistes du ~onde entier, -la .révo- niste, qm donnera tout renseignement 
plus urgent, le plus actuel". Ce sont ces gravité de notre politique économique lution russe contmue. ' concenta.nt la section. 
problèmes ·qui déterminent le cours de la dans le développement de l'exploitation Les ouvriers russes ont arrach~ le pou- Section d' Organi,satio-1 
politique économique de l'époque de tran- privée. Dans ce cas seulement nos voir politique des mains du capital. l~s et d' 1 nformatùm. 
sition. adversaires auraient raison, et il y aurait ont arrach.é ég~lement en .grapde p~rtie . , . . 
Dans la période de 1917, à 1921, toute abandon, sinon de toutes, du moins de toute la d~rect1on de la v~e econom1que . La section d .Organ.1sation de l'lnterna 

l'industrie' à: l'exception de la petite in- cer!a~nes et des plus importantes, de l'op- de ces ~ams r.apaces: . MOJs pour que .le trn.nale Co?:!1mumste prie. les dèlé~és ayant 
dustrie des artisans et des ,,koustari" cam- position. prolétariat pms~~ diri~er les. apparei1=5 pr.1s. part. a une excu!'s1on ou VlSlte d'ad 
pagnards a été nationalisée. Le· mono- Néanmoins il faut être aveugle d'un gigante~ques P?ht1ques, mdustnels, agra1- mm1s~r8:tion, de ~~éatre, etc, d'adresser 
pole d'état a été établi sur presque tous œil pour ne pas voir le côté par lequ~l ~es et l appareil. ~e commerce de ce pa~s par ~~rit dan~ . n lil1poi:œ quelle langue, 
les produits alimentaires et les matières notre politique économique mène au de- eno!me, avec .~tihté et 19: force néces~3.!-- P!lr l mtermédiaU'e des mterp!'êtes de ser 
premières. Le marché libre a été fermé. veloppement et à l'affermissement de la re 11 fa.ut qu 11 ~rrache a la. bo~eo1S1e vice de leur logement, leurs unpre~ons. 
Le système de répartition a été stricte- grande industrie nationalisée et de la encore un pouvolI', le po~voir qu on ne - 
ment centralisé. Enfin un appareil extrê- nouvelle vie économique socialiste des peut pre~~re d!lns ses II!a.ms . par le seul Publié par Il Secttoa de Il p 
ment centralisé d'administration a été cons- villes et des campagnes. ac~ de l ene~ie révolutionn':l.l.re,-le P,ou- Commuai 
titué. Too.t cela, pris ensemble, a per- Ce serait faire preuve de myopie et se voir de la scien~e: 11 est vrai que ce~ est Le Béd(u;"teur responsafile· T .d.XELR 
mis de concentrer toutes les forces et tromper radicalement que de compter pas la bo.urgeo!s1e comme .telle, Ill la . . · · OD. 
toutes les ressources du pays sur la so- affermir la vie économiquP. ava-nt d'avoir bureau~rat1e, qm sont les .vr~is détenteurs lmprunene de la illème Int.ernationale. 
lution du problème essentiel du moment: assuré son fondement, la grande industrie des sciences. Leur pnnc1pal porteur ----------=:::.:::::::::.. 


